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ACTION URGENTE 

 

UKRAINE. JOURNÉE INTERNATIONALE DES 
DROITS DES FEMMES : IL FAUT PROTÉGER LE 
RASSEMBLEMENT ORGANISÉ À OUJGOROD 
Vitalina Koval, défenseure des droits des femmes et des personnes LGBTI, organise un rassemblement à 

l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes dans la ville d’Oujgorod (ouest de l’Ukraine). 

En 2017 et en 2018, les événements organisés le 8 mars ont été pris pour cible par des groupes d'extrême 

droite et les autorités n'ont pas protégé les personnes qui y ont participé. En 2018, Vitalina Koval et 

d'autres personnes qui manifestaient ont été attaquées ; elles ont reçu des jets de peinture et Vitalina a 

subi des brûlures chimiques aux yeux. Un an plus tard, l'enquête est toujours en cours et il est à craindre 

que des groupes d'extrême droite ne s’en prennent à nouveau aux personnes participant au 

rassemblement. 
 

PASSEZ À L’ACTION : ENVOYEZ UN APPEL EN UTILISANT VOS PROPRES MOTS OU EN 
VOUS INSPIRANT DU MODÈLE DE LETTRE CI-DESSOUS 

 
Responsable de la Police nationale 

de la région de Zakarpattya 
Roman Ihorevych Stefanyshyn 

Ukraine 
Courriel : zvernennja@zk.npu.gov.ua 

zaput@zk.npu.gov.ua 
gunp@zk.npu.gov.ua 

Twitter : @zakarpatczg 
 
Colonel, 
 
Comme vous le savez sans doute, la défenseure des droits humains Vitalina Koval organise un rassemblement 
le 8 mars à l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes, à Oujgorod. En 2017, le groupe 
d'extrême droite Karpatska Sich a perturbé la marche pacifique organisée à l’occasion de cette Journée, en 
s’emparant des pancartes des personnes qui y prenaient part, en les endommageant et en agressant verbalement 
Vitalina Koval et d'autres participantes et participants. En 2018, six membres de ce groupe d'extrême droite ont 
projeté de la peinture rouge sur Vitalina Koval et sur d'autres personnes qui prenaient part au rassemblement, et 
Vitalina Koval a eu des brûlures chimiques aux yeux. Les victimes de l'agression ont adressé des plaintes par écrit 
à la police locale, mais celles-ci n’ont débouché sur aucune arrestation et l'enquête est toujours en cours. En 2018, 
Vitalina Koval a fait partie des personnes mises en avant dans le cadre de la campagne d’Amnesty International 
intitulée Écrire pour les droits, et plus de 380 000 actions de soutien ont été menées en faveur de cette militante 
dans le monde entier.  
 
Cette année, des militantes et militants venus d’Ukraine et d’autres pays seront présents à Oujgorod pour participer 
au rassemblement du 8 mars et exprimer leur solidarité envers les victimes des agressions perpétrées les années 
précédentes, malgré le risque que des groupes d'extrême droite ne s’en prennent à nouveau à cette action 
pacifique. 
 
Je vous prie instamment de prendre toutes les mesures qui s’imposent pour que les personnes participant à cet 
événement puissent exercer en toute sécurité leurs droits à la liberté d’expression et de réunion pacifique. Je vous 
appelle en particulier à : 
- prévoir la protection policière nécessaire, notamment en déployant un nombre suffisant de policiers dûment 
formés et équipés sur les lieux du rassemblement ;  
- veiller à ce qu'il y ait une présence policière suffisante à Oujgorod avant cet événement, mais aussi après, afin 
de protéger les personnes qui l’ont organisé et celles qui y participeront contre toute violence ou toute menace de 
violence qui s’exprimerait préalablement au rassemblement, ou postérieurement à titre de représailles.  
 
Veuillez agréer, Colonel, l'expression de ma haute considération, 
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COMPLEMENT D’INFORMATION 
 

Le 8 mars 2018, Vitalina Koval a été agressée pour s’être exprimée en faveur de ses droits et des droits des autres 
lors d’un rassemblement qu’elle avait organisé à l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes à 
Oujgorod, dans l’ouest de l’Ukraine. Six membres de Karpatska Sich, un groupe porté à la violence, ont projeté de 
la peinture rouge sur des personnes qui participaient au rassemblement, et Vitalina Koval a eu des brûlures 
chimiques aux yeux.  

Vitalina Koval, toujours couverte de peinture, s'est rendue au poste de police juste après être allée à l'hôpital. Ses 
agresseurs avaient été arrêtés et étaient assis dans l’espace d’accueil du public. Alors qu’ils pouvaient entendre 
ce qu’elle disait, le policier lui a demandé de lui communiquer l’adresse de son domicile, à haute voix, ce qui fait 
qu’elle a eu peur et s’est sentie en danger. Pendant plusieurs heures, elle a dû insister pour que les faits signalés 
dans sa plainte soient enregistrés sous la qualification de « crime de haine » dans la base de données de la police, 
car, au début, les policiers ne souhaitaient pas les désigner ainsi. 

Les jours suivants, Vitalina Koval et d’autres personnes qui avaient participé au rassemblement du 8 mars ont 
constaté que le discours menaçant de Karpatska Sich prenait de l’ampleur. En particulier, ce groupe, par 
l’intermédiaire des réseaux sociaux, a menacé Vitalina Koval et d'autres militants de nouvelles violences. Le 
12 mars, deux personnes qui avaient participé au rassemblement du 8 mars mais n’avaient pas été agressées à 
ce moment-là ont signalé avoir été suivies jusqu’à leur domicile et rouées de coups par des membres de Karpatska 
Sich. 

L'enquête sur cette agression a été inefficace et a traîné en longueur, et les responsables présumés n'ont pas été 
traduits en justice. Vitalina Koval a fait partie des personnes mises en avant dans l'édition 2018 de la campagne 
d'Amnesty International intitulée Écrire pour les droits, aux côtés d'autres éminentes défenseures des droits 
humains des cinq continents. Pendant cette campagne, plus de 380 000 actions ont été menées dans le monde 
entier, en signe de soutien aux activités menées par Vitalina Koval en faveur des droits des femmes et des 
personnes LGBTI en Ukraine, et pour demander que justice soit rendue à la suite de l’agression violente qu’elle a 
subie en 2018. 

LANGUE(S) À PRIVILÉGIER POUR LA RÉDACTION DE VOS APPELS : ukrainien, hongrois, 
russe, anglais 
Vous pouvez également écrire dans votre propre langue. 
 
MERCI D’AGIR DANS LES PLUS BREFS DÉLAIS ET AVANT LE : 8 MARS 2019. 
Au-delà de cette date, vérifiez auprès de votre section s’il faut encore intervenir. 
 
NOM, PRÉNOM ET PRONOM À UTILISER : Vitalina Koval (elle) et les autres personnes 
participant au rassemblement du 8 mars (elles). 

https://www.amnesty.org/fr/get-involved/write-for-rights/

